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Le R me I*. Schuler n’a rien qui le distingue extérieurement 
des autres Frères Mineurs ; et cependant sa juridiction, selon 
les limites du droit canonique, s’étend sur 17000 religieux du 
premier Ordre ; 9700 Clarisses ; 36 270 religieux et reli­
gieuses du Tiers-Ordre régulier. De plus, près de 1100000 
Tertiaires séculiers le reconnaissent pour leur l’ère.

Il porte le titre de Ministre Général de tout l'Ordre des 
Frères Mineurs ; il a l’usage exclusif de l’antique sceau de 
l'Ordre et voix décisive dans les conciles généraux de la sainte 
Eglise. La charge de Général qui fut d'abord conférée à vie, 
s’il en faut croire certains historiens, n'a pas toujours conservé 
la même durée pendant le cours des siècles ; cette durée est 
actuellement de douze ans. Le R me l’ère Denis Schuler, 105' 
successeur de saint F'rançois, est dans la 5' année de son 
généralat, ayant été élu le 30 mai 1903. L’Amérique ne lui est 
pas inconnue ; car deux fois victime de la persécution reli­
gieuse, en Allemagne d’abord lors du Kulturkampf de 1875, 
puis en F"rance à la suite des décrets de 1880, c’est aux Etats- 
Unis qu’il vint chercher asile et il y vécut douze ans. Il était 
supérieur de la mission de l’aterson, lorsqu’il fut rappelé en 
Allemagne, son pays natal, en 1893, pour y exercer la charge 
de Provincial ; pour la quatrième fois il avait été réélu à cette 
dignité, quand les suffrages de tout l’Ordre l’appelèrent au 
gnéralat.

Indépendamment de l’intérêt que présentait pour lui un 
voyage au pays à qui il avait consacré son ] zèle pendant 12 
années, bien des souvenirs dans le passé, bien des œuvres da- s 
le présent méritaient cette faveur à l’Amérique. Car on sait 
la part que les P'rères Mineurs ont prise à la découverte’et à la 
civilisation de notre continent.

Sans le concours du P. Juan Perez de la Marchena, gardien 
du couvent de la Rabida, qui obtint de la Reine de Castille 
Isabelle la Catholique, dont il avait été confesseur, une efficace 
intervention en faveur du marin génois, uColomb, dupé par 
la cour de Portugal, rebuté par le sénat de sa patrie, désap­
pointé par six années d’inutiles démarches en Espagne, et ne
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